DE MEMOIRE DE MEDECIN 


Les grands principes ethiques 

au xx e siecle (i) 

La lente naissance 
d'une ethique confidentielle 

Les medecins se sont toujours interroges sur leur pratique, mais ces questions prennent 
une dimension nouvelle dans la premiere moitie du xx e siecle. La tentation de I'eugenisme 
va fortement bousculer le principe d'humanite qui fonde Intervention medicale... 

Jusqu'a la catastrophe nazie. 

par Jean-Louis Payen 


« Agir de telle sorte que tu traites Fhumanite 
aussi bien dans ta personne que tout autre , 
toujours en meme temps comme une fin , 
et jamais simplement comme un moyen » 

E. Kant (1785) 

S i la fin du xx e siecle se voit marquee par 
un developpement de l’ethique dans de 
nombreux domaines, la pensee ethique 
existe depuis fort longtemps (fig. 1). C’est 
probablement la conjonction du develop- 
pement exceptionnel de la medecine, des tech- 
niques de soins et les hoireurs perpetrees par des 
medecins a grande echelle entre 1935 et 1945, 
favorisee par un etat complaisant, voire initiateur, 
qui a entrame fexpansion de cette pensee ethique, 
notamment dans le milieu medical. Le point d’or- 
gue de cette envolee se situe en 1983, quand 
Francois Mitterrand crea le Comite consultatif 
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national d’ethique (CCNE). Lors de son discours 
inaugural, le president de la Republique frangaise 
precisa le role d’un tel comite : « Jirai tout de suite 
a Fessentiel. La science d'aujourd'hui prend souvent 
Fhomme de vitesse. Ilfaut essay er dy remedier: voila 
dans le domaine qui est le votre , la raison d’etre du 
comite... A 

ABISTOTE POSE LA PREMIERE PIERBE 

Nombreux sont ceux qui s’accordent pour consi- 
derer Aristote (385-322 avant J.-C.) comme celui 
qui posa la premiere pierre du temple de l’etliique : 
« Ce n ’est done nipar un ejfiet de la nature , ni contrai- 
rement a la nature que les vertus naissent en nous ; nous 
sommes naturellement predisposes a les acquerir, a 
condition de les perfectionner par Fhabitude. » 2 
« L’homme est un animal civique , plus social que les 
abeilles et autres animaux qui vivent ensemble [. . .] 
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Nous avons de plus le sentiment obscur du bien et du 
mal de Futile etdu nuisible , du juste etde Finjuste . . . ». 2 
Pour Aristote, la vertu est done une sorte de 
moyenne « mediete », puisque le but qu’elle se pro- 
pose est un equilibre entre deux extremes. . . 

Cependant, pour le medecin, le premier contact 
avec les notions d’ethique apparait plutot avec le 
serment d’Hippocrate (fig. 2) [vers 460- 377 avant 
J.-C.] ; le praticien qui prete serment s’adresse a 
ses dieux protecteurs ; il s’engage envers ses mait- 
res et envers les enfants de ceux-ci, il s’engage 
aussi envers les malades a chercher toujours le 
bien: 3 

« Je passer ai ma vie et j'exercerai mon art dans la 
purete et le respect des lois. 

Dans toute maison oil je serai appele \ je nentrerai 
quepour le bien des malades . Je m mterdirai d'etre volon- 
tairement une cause de torts ou de corruption [. . .] » 

Apparaissent ici, clairement, le principe de bien- 
veillance qui s’impose encore aux medecins aujour- 
d’hui 5 ainsi que le fameux primum non nocere. 

LES INTERROGATIONS D'EMMANUEL KANT 


Ces bases etant jetees, il nous appartient main- 
tenant de nous rapprocher du xx e siecle; toute- 
fois, il paraissait incontournable, avant d’ab order 
revolution de l’ethique recente, de faire une pause 
autour de la pensee d’Emmanuel Kant (1724- 1 804) 
[fig. 3]. Ce detour historique nous permet de poin- 
ter du doigt des problematiques d’actualite comme 
l’experimentation humaine ou les vaccinations. Cela 
s’explique bien par le contexte medical de l’epoque, 
notamment avec le developpement de la varioli- 
sation mise au point par Jenner en 1799. 4 

Pour Kant, cite par Canguilhem, le devoir de 
veiller a ce que la therapeutique ne tourne pas a 
l’experimentation aveugle et irresponsable est 
confie a la faculte de medecine elle-meme, dans 
la mesure oil l’exercice de la pratique medicale 
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est interdit par la loi aux empiriques et reserve 
aux diplomes. 5 Kant s ’interroge sur le probleme de 
la vaccination; tantot il admet que la technique 
est preferable a la nature, en reconnaissant toute- 
fois qu’un probleme de responsabilite se pose : 
« rhomme raisonnable a-t-il le droit de se dormer lui- 
meme la v oriole par inoculation, a lui-meme et aux aut- 
res qui nont pas de jugement (les enfants), ou bien 
est-ce que cette fa^on de se mettre en peril de mort (ou 
de mutilation) nest pas du point de vue moral totale- 
ment inadmissible? Sur ce point, ce nest done pas le 
medecin tout seal, mais aussi le juriste moral quilfau- 
dra requerir ’ Ainsi, la problematique est-elle clai- 
rement posee : est-il raisonnable, au sens « kantien » 
du teraie, de faire confiance a la technique alors 
meme que son efficacite n’est pas formellement 
demontree; quelles regies appliquer pour celui 
qui utilisera la technique afin de demontrer les bene- 
fices attendus? 

PRINCIPE P r HUMANITE CONTBE EUGENISME~ 

V 

A l’aube du xx e siecle, ces fameuses regies res- 
tent floues, alors que l’experimentation, notamment 
humaine, se developpe dans de nombreux domai- 
nes de la medecine. Les medecins appfiquent alors 
les conceptions elaborees par leur confrere Claude 
Bernard : « Toils les jours le medecin fait des expe- 
riences therapeutiques sur ses malades [. . .] parmi les 
experiences qu on peut tenter sur rhomme, cedes qui 
nepeuvent que nuire sont def endues, cedes qui sont inno- 
centes sont permises, et cedes qui peuvent faire du bien 
sont commandees. » 6 Oui mais, oil se trouvent le bien, 
le nocif, l’innocent ? Le grand physiologiste pour- 
suit : « On peut done experimenter sur rhomme mais 
dans quelles limites. la morale ne defend pas de 
faire des experiences sur son prochain ni sur soi- 
meme. » 6 Les problemes ethiques apparaissent ici 
clairement. C’est sous rinfluence majeure de cette 
pensee experimentale toute recente dans les esprits 
scientifiques que s’acheve le xrx e siecle. 

Des courants puissants traversent la pensee 
medicale du debut du xx e siecle ; les decouvertes 
recentes en microbiologie peimettent d’elucider la 
physiopathologie de nombreuses maladies, la 
notion d’hygiene se developpe. La necessite d’une 
certaine equite dans la prise en charge des malades 
fait naitre la protection sociale (Bismark, 1890), 
celle-ci apparait en France en 1893 sous la forme 
d’une assistance medicale gratuite. 7 Parallelement 
a ces mesures sociales qui apparaissent dans cer- 
tains pays d’Europe en ce debut de siecle, il existe 
dans le milieu scientifique international, et notam- 
ment frangais, un certain etat d’esprit qui vise a eta- 
blir par l’engenisme, une aristocratie biologique 


Figure 3 Emmanuel Kant: « L'homme raisonnable a-t-il 
le droit de se donner lui-meme la variole? » 


hereditaire. Cette position est largement soutenue, 
entre autres, par Alexis Carrel (1873-1944) dans 
son ouvrage Uhomme cetinconnu, publie en 1935. 8 
La creation de la Societe frangaise d’eugenique 
date de 1913. 

Les differents courants de pensee se melangent : 
ainsi Charles Richet (1850-1935), lui-meme prix 
Nobel en 1913, ecrivait: « Pour ameliorer I’espece, 
il faut toujours avoir present a I'esprit cette grande et 
simple verite, que tout perfectionnement individuel de 
l' ascendant retentit sur les descendants. Si done nous 
voulons que rhumanite progresse, il faut nous refor- 
mer nous-memes, et changer notre hygiene morale et 
notre hygiene physique. » 9 Cette ideologic va contri- 
buer a produire le terreau des evenements tra- 
giques de la periode 1939-1945. 

Les veeux pieux de la republique 
de Weimar 

Il n’existe pas, a cette epoque, une veritable 
philosophic morale appliquee a la pratique medi- 
cale. Certes, on peut trouver des codes de deon- 
tologie, mais il s’agit plus de traites de bonne 
conduite ou de courtoisie professionnelle que de 
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veritables references pour une ethique medicale ; 
on ne parle pas encore de bioethique. 7 Ainsi, en 
1901, a lieu a Paris, le premier congres interna- 
tional de medecine professionnelle et de deon- 
tologie medicale. Aux Etats-Unis d’Amerique, 
X American Medical Association (AMA) pratique des 
revisions de son code de deontologie en 1903, 
1912 et 1947; ce code reste pratiquement entie- 


cr 

□ 



Figure 4 Experience sur un condamne a mort (1909). 

Cette gravure probablement extraite de rillustration porte 
la legende : « De nos jours, il a ete pratigue aux Ties Sandwich 
une inoculation de la lepre sur un condamne a mort, Keanu. 
L'experience, pratiguee par le docteur Arving, a donne 
un resultat positif, le developpement d'une lepre generalisee 
tres grave ». 
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rement consacre aux devoirs et obligations du 
medecin. 7 Le texte qui semble le plus evolue dans 
le domaine de l’ethique, telle que nous la conce- 
vons aujourd’hui, se trouve sous la forme d’une 
circulaire du ministere de l’lnterieur publiee le 
28 fevrier 1931, sous la republique de Weimar 
en Allemagne. Yoici une partie du texte : « la science 
medicale ne peat, si elle veutprogresser, renoncer a entre- 
prendre , dans certains cas appropries , un traitement 
avec des moyens et des procedes nouveaux , non encore 
sujfisamment experiments. Elle ne peut non plus s’ab- 
stenir de toute experience scientifique sur Fhomme. . . 
De ces droits decoulepour le medecin Fobligation par- 
ticuliere de demeurer constamment conscient de sa 
grande responsabilite. .. Onne doit appliquer de nou- 
veaux traitements sans que la personne conceTmee ou 
son representantjuridique et, suite a des renseignements 
prealables adequats, declare son consentement de 
maniere univoque ». Par ailleurs, plusieurs princi- 
pes parfaitement d’actualite y apparaissent : le 
consentement, la tragabilite du consentement, Fin- 
terdit de Fexperimentation sur des enfants et des 
personnes de moins de 18 ans, ou des personnes 
mourantes. 10 Cependant, le developpement et Fap- 
plication de ces concepts, de ce « principe d’hu- 
manite » selon la formule de J.-C. Guillebaud qui 
Fexplique ainsi : « Hominiser, cest apprivoiser Fa- 
nimalite humaine, la domestiquer en la plaqant sous 
Fautorite -culturelle- de F esprit 1 ces references 
fondamentales seront balayees par l’expansion de 
l’aristocratie biologique. 

Alexis Carrel et Faristocratie 
hereditaire 

Ce courant de pensee est alors d’une formi- 
dable vivacite pendant la periode de l’entre-deux- 
guerres. II rejette la philosophic et restreint 
l’etude de Fhomme a la seule methode scienti- 
fique. Ainsi, peut-on fire : « Certes , les etres humains 
sont egaux. Mais les individus ne le sont pas. Uega- 
lite de leurs droits est une illusion. . . le principe demo- 
cratique a contribue a Fajfaiblissement de la civilisa- 
tion en empechant le developpement de Felite ; le salut 
ne se trouvera que dans Fabandon de toutes les doc- 
trines, dans la pleine acceptation des donnees de 
Fobservation positive, dans la realisation du fait que 
Fhomme n estni moins, niplus que ces donnees. . . Pour 
la perpetuation d’une elite, Feugenisme est indispen- 
sable. » 8 Alexis Carrel parle alors de construction 
de Felite, de Feugenisme volontaire, de Faristo- 
cratie hereditaire deja evoquee precedemment : 
« L’etablissement par Feugenisme d’une aristocratie 
hereditaire serait une etape importante vers la solu- 
tion des grands problemes de Fheure presente. » 8 
L’auteur va jusqu’a proposer « la creation d’eta- 
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blissements euthanasiques pourvus de gaz appropries 
pour eliminer de faqon humaine et economique ceux 
qui onttue \ vole, enleve des enfants, depouille des pau- 
vres, gravement trompe la confiancepublique. . . ». Ces 
propositions de notre prix Nobel frangais (1912) 
ne sont-elles pas premonitoires? Elies seront indis- 
cutablement le ferment d’une ideologic qui va 
se developper dans les pays d’Europe et aux Etats- 
Unis d’Amerique, et qui verra son apogee dans 
Mein Kampf. \ avec les consequences tragiques que 
nous connaissons. 

UNE CERTAINE (( ETHIQUE)) DE LA BARBARIE 


Le pire danger qui puisse exister dans le 
domaine de la medecine semble etre l’effacement 
total du principe d’humanite dans la pratique des 
professionnels de sante. Le regime des nazis va 
donner lieu a une conjonction particulierement 
redoutable oil, d’une part les experimentations 
humaines sont ardemment souhaitees, et d’autre 
part le principe d’humanite est remplace par une 
force qui laisse le chercheur sans limite, voire plus, 
car la collectivite, le pouvoir politique le soutien- 
nent dans toutes ses perspectives lui offrant une 
parfaite legitimite. Yoici ce qu’ecrivait, cite par 
Claire Ambroselli, en 1943, le P r Fisher, medecin 
nazi : « cest une chance rare et toute particuliere pour 
une recherche en soi theorique, que d’intervenir a une 
epoque ou Fideologie la plus repandue , Faccueille avec 
reconnaissance etmieux , oil ses resultats pratiques sont 
immediatement acceptes et utilises comme fondement 
de mesure prise par FEtat 

No tons que, deja au xix e siecle, l’utilisation de 
condamnes a mort (fig. 4) pour realiser des expe- 
rimentations medicales avait ete proposee, notam- 
ment par Louis Pasteur. J.-C. Guillebaud rapporte 
une lettre du 22 septembre 1884 a l’empereur 
du Bresil, Pedro II dAlcantara, ou le savant ecri- 
vait: « Tous les condamnes accepteraient (de partici- 
per a des experiences concernant le vaccin de la rage). 
Le condamne a mort napprehende que la mort . . . ». 12 
Toutefois, il s’agissait d’un contexte culturel tota- 
lement different. 

Ainsi, il semble exister une veritable ambiva- 
lence dans la societe de l’entre-deux-guerres, d’une 
part des references a une ethique proche de nos 
conceptions actuelles, d’autre part des conceptions 
scientifiques depourvues totalement de dimension 
humaniste. 

L’histoire nous apprend que le « principe d’hu- 
manite » sera balaye par le « principe de barbarie », 
qui triomphera un temps, laissant deniere lui une 
blessure profonde, qui un demi-siecle plus tard 
imprime encore sa vision d’hoireur dans nos esprits. 
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Cette epoque de l’entre-deux-guerres pouirait 
s’intituler l’epoque de l’ethique confidentielle : de 
grands principes existent, mais les chercheurs, les 
experimentateurs ne s’en preoccupent guere. 

Dans la seconde partie de notre article*, nous 
retracerons revolution des principes ethiques au 
cours des 50 dernieres annees. Profondement 
ebranlee par la barbarie nazie, l’humanite va reagir 
en creant des codes, en produisant des declara- 
tions, en enfantant des comites, notamment en 
France, et en legiferant. Nous analyserons revo- 
lution des grands principes ethiques contenus dans 
ces textes, et pointerons aussi du doigt leurs fai- 
blesses. 


Jean-Louis Payen 

Service de medecine II, hopital de Montauban, 
BP 765, 82013 Montauban Cedex. 
President de I' association G A RON AES 
(Groupe d'animation, de reflexion et d'organisation 
de nouvelles activites en ethique de la sante). 

Mel : jlpayen@wanadoo.fr 


"Dam notre prochain numero : 

Les grands principes ethiques au XX siecle (II). De la circulaire 
de Weimar a la loi Huriet. 
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